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Histoire sociale de la métallurgie (IHS) 

Connaître le passé pour comprendre le présent  

Le 1er mai 

Fondée en 1881, l’ancêtre directe de l’AFL (American Federation of Labor) la FOTLU (Federation of 

Organized Trades and Labor Unions) ne regroupe que les ouvriers qualifiés (des hommes blancs et américains de 

souche) et ne compte que 50 000 adhérents. 

Mais lors d’un congrès, elle décide de mettre au premier plan de ses revendications, la journée de huit heures et 

de retenir la date du 1er mai 1886 pour une manifestation de masse. Commence alors une immense campagne de 

propagande qui renforce l’organisation. 

Dès avril 1886, quelques entreprises accordent même, à leurs salariés, la journée de huit heures sans diminution 

de salaire : 200 000 travailleurs environ bénéficièrent d’une réduction de travail. 

En 1886, les Chevaliers du Travail (fondé en 1868 avec de fortes références maçonniques) rassemblent tous les 

travailleurs au niveau d’une localité, Blancs et Noirs, femmes et hommes, Américains de «souche» et immigrants: 

ouvriers qualifi és et non, ils représentent plus de 700 000 adhérents. 

Les adhérents de l’Ordre jouèrent le rôle principal dans la grève du 1er mai 1886, bien que la direction de l’Ordre 

l’ait condamnée. 

L’initiative des ouvriers américains n’aurait eu qu’un faible retentissement dans le pays et à l’étranger sans les 

événements tragiques de Chicago qui émurent le monde entier. 

Sûrs de l’impunité, les milices patronales provoquaient des incidents sanglants. Le 3 mai, des ouvriers qui 

manifestent devant l’usine de machines agricoles Mac Cormick, à Chicago sont tirés à bout portant par des 

détectives privés, la bataille qui s’engage fait 3 victimes parmi les travailleurs. 

Les grévistes sont principalement d’origine allemande et, dans leur journal « Arbeiter Zeitung » (Journal des 

Travailleurs) paraît l’appel suivant : «Esclaves, debout ! La guerre de classes est commencée. Des ouvriers ont été 

fusillés hier devant l’établissement Mac Cormick. Leur sang crie vengeance. Le doute n’est plus possible. Les bêtes 

fauves qui nous gouvernent sont avides du sang des travailleurs, mais les travailleurs ne sont pas du bétail 

d’abattoir. A la terreur blanche, ils répondront par la terreur rouge. Mieux vaut mourir que de vivre dans la misère. 

Puisqu’on nous mitraille, répondons de manière que nos maîtres en gardent longtemps le souvenir. La situation 

nous fait un devoir de prendre les armes.» 



10 
 

Dans la soirée du 4 mai, plus de 15 000 ouvriers se rendent sur la place Haymarket pour y manifester pacifiquement 

(il leur avait été commandé de s’y rendre sans armes). Des discours sont prononcés, notamment par Spies, Parsons, 

Fielden, militants anarchistes connus, organisateurs principaux des luttes revendicatives. La foule se retire, quand 

une centaine de gardes nationaux charge avec violence. Une bombe, lancée on ne sait d’où, tombe au milieu des 

forces de police en tuant sept et en blessant grièvement une soixantaine. Les autorités procèdent à des 

arrestations parmi les meneurs grévistes et les rédacteurs de l’« Arbeiter Zeintung » : 

- Auguste Spies, né à Hesse (Allemagne), en 1855 ; 

- Samuel Fielden, sujet anglais, né en 1846 ; 

- Oscar Neebe, né à Philadelphie, en 1846 ; 

- Michel Schwab, né à Mannhelm (Allemagne), en 1853 ; 

- Louis Lingg, né en Allemagne, en 1864 ; 

- Adolphe Fischer, né en Allemagne, en 1856 ; 

- Georges Engel, né en Allemagne, en 1835 ; 

- Albert Parsons, Américain, né en 1847. 

Le verdict est rendu le 17 mai. Les huit accusés sont condamnés à être pendus. Une mesure de grâce intervint pour 

Schwab et Fielden, dont la peine est commuée en prison à perpétuité, et de Neebe dont la peine est réduite à 

quinze ans de prison. Le 11 novembre 1887, les autres sont exécutés, mis à part Lingg qui s’est suicidé. 

Six ans plus tard, un nouveau gouverneur de l’Illinois, John Altgeld, conclut à l’entière innocence des condamnés: 

«Une telle férocité n’a pas de précédent dans l’histoire. Je considère comme un devoir dans ces circonstances et 

pour les raisons ci-dessus exposées, d’agir conformément à ces conclusions et j’ordonne aujourd’hui, 26 juin 1893, 

qu’on mette en liberté sans condition Samuel Fielden, Oscar Neebe et Michel Schwab». Spies, Lingg, Engel, Fischer 

et Parsons sont réhabilités. 

L’idée américaine est reprise par les travailleurs des autres pays. En 1889, à Paris, lors du 1er congrès de la seconde 

Internationale, une proposition demandant «l’organisation d’une grande manifestation internationale en faveur 

de la réduction des heures de travail qui serait faite à une date fixe, la même pour tous» est adoptée et la date en 

est celle choisie par les travailleurs américains. 

Le 1er mai prend alors, dans le monde entier, la signification d’une journée de revendication des travailleurs. 
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COUP de THEATRE...A LA CGT !!! 

APPEL - PROPOSITION - A TOUS LES SYNDIQUES 
 

« Tout ce qui dégrade la culture raccourcit les chemins qui mènent à la 
servitude. » 

Albert CAMUS 
 
 Lors de la commission culture et sport du mardi 24 mars 2015, il a été décidé de relancer un groupe 
théâtral, au sein de l'Union des Syndicats CGT du Havre. 
 
 Pour mémoire, un groupe d'une quinzaine de syndiqués s'était constitué en 2004, pour monter la 
pièce d'Armand SALACROU « Boulevard DURAND, chronique d'un procès oublié »,  jouée sept fois 
en 2007, dans le cadre du centenaire de l'Union Locale du Havre. 
 
 Dans ce même esprit, nous invitons tous les syndiqués souhaitant se prendre au jeu du théâtre 
engagé et militant, à se manifester auprès de l'UL du Havre avant le 27 avril 2015. 
 
 En quelques mots, le projet serait de monter des textes (entiers ou extraits) de toute nature et 
d'auteurs divers, parlant d'humanité, au travers de thèmes comme la liberté, l'engagement, la révolte, la 
laïcité, l'amour, la justice, la démocratie...ETC 
 Ensuite, il s'agirait de les mettre en espace et en voix, seul ou à plusieurs, en les disant, lisant, 
déclamant, incarnant, improvisant... 
 Nous aurions une première date de représentation, lors du week-end des 70 ans des comités 
d'entreprise, du vendredi 25 au dimanche 27 septembre 2015 à HARFLEUR. Après, nous pourrions aller 
jouer ailleurs, là ou le vent nous portera... Et puis, peut-être créer et monter dans le temps  d'autres 
moments théâtraux... 
 
 Les textes peuvent venir des futurs participants, mais également de syndiqués ne voulant pas 
participer au groupe théâtral. 
 
 Voilà pourquoi, nous faisons cet appel dans une urgence utile à la création. 
 
 Enfin, lors de la première rencontre du groupe, au plus tard début mai, nous fixerons ensemble les 
modalités de rencontre : lieu, horaires, jour..., en fonction de tous les participants. 
 
 Pour tout renseignement complémentaire et/ou envoi de textes, vous pouvez contacter Stéphane 
HAUGUEL (animateur du projet) au : 0683934599 ou phane-hauguel@orange.fr 
 
 Pour faire du théâtre, il ne faut point être comédien. Il faut avant tout le désirer, puis essayer et 
enfin oser... 
 Une société sans théâtre ne peut plus s'appeler une démocratie. Et peu à peu, elle finit par devenir 
une dictature... 
 

mailto:phane-hauguel@orange.fr
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